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d’armes chez nous pour refifter au cas que leurs en-
nemis paruffent. Ils voient des Frangois cabanez de
tous coftez, & vne terreur panique ne laiffe pas de les
terrafler. Fugit impius nemine perfequente. Ce font
effets du diable qui les troubles par la reprefentation
des horribles tourmens que leurs ennemis leurs font
fouffrir quand ils les tiennent.

Le premier iour de Mars, le Pere de Noué me ra-
comptoit qu’eftant allé aux cabanes de quelques Sau-
uages qui s'eftoient retirez fept ou huit lieu&s dedans
les bois; il fut fort edifié de deux Hurons du femi-
naire qui le fuiuoient. Ces bons enfans comme i'ay
de-ja dit cy-deffus faifoient leur examen de confcience
a deux genoux auec autant de modeftie, comme s'ils
euflent efté inftruits des leur ieuneffe. Le Pere
eftant arriué aux cabanes fut tres-bien receu des Sau-
uages. Come il allumoit vn peu de bougie pour re-
citer fes heures; vn Sauuage luy dit ie voy bien que
tu veux prier Dieu, retire toy en ce petit coin 1a, tu
feras plus commodement, moy-mefme ie le veux
prier, & 1a deflus fe mit a faire {es prieres fort pofe-
ment. Son frere le reprenoit [252 i.e., 248] quand il
ne difoit pas bien. Ie ne fuis pas encor bien inftruit
difoit-il, mais ie le feray auec le temps. Le Pere re-
tourna fort confolé & nous dit entre autre chofe qu’il
y auoit vne petite fille du catechifme qui prenoit va
fingulier plaifir a feruir & apporter aux Frangois ce
dont ils auoient befoin, faifant cela auec vne telle fer-
ueur & gaieté qu'ils en eftoient eftonnez.

Le mefme iour fur le foir vne trouppe de petits
Sauuages gargons & filles fe vindrent ietter dans
noftre maifon pour y pafler la nuit, ces pauures en-
fans trembloient de la crainte qu’ils auoient de leurs



